PREMIERES DONNÉES SUR LE PEUPLEMENT DES 
POISSONS DE LA RIVIERE LUKI (ZAÏRE). 

par MUTAMBUE-SHANGOO) 


RÉSUME. Les pêches au poison réalisées dans la rivière Luki en 1981 e: 1982 nous ont per¬ 
mis de récolter neuf espèces de poissons pour lesquelles nous donnons quelques caiacté ris tiques 
morphométriques et biologiques. 

ABSTRACT. Poison fisbing made in the Luki river in 1981 and 1982 has allowed to eollect 
rüne fïsh species of which the author gives some morphometrical and biological characteristics. 

Mots-clés : Zaïre. Luki River, Cypnnidae, Clanidae. Cichlidae, Anabantïdae, Teleosteans. 

MILIEU D’ETUDE 

La Luki est un sous-affluent de la rive droite du fleuve Zaïre. Son bassin versant 
se situe entre 12°53’ et I3°I7'E, 5030' et 5047'S. Sa superficie est de 756 km- 
environ (fig. 1). Cette rivière d'importance moyenne est alimentée par un réseau 
secondaire et tertiaire très dense. Les zones de sources sont situées à une altitude 
de 500 m environ. Elle coule en direction Est/Sud-Ouest et se jette dans La Lukunga 
après un parcours de 69 km. Sa pente moyenne est de Tordre de 0.65 %. Elle tra¬ 
verse successivement des schistes satinés, des quartzites micacés, des gneiss et enfin 
des grès sublittoraux. 

Son lit est garni, selon le niveau considéré, de roches, de blocs, de cailloux, de 
graviers, de sables et de limons. Elle est bordée de plantes herbacées, d'arbustes et 
de grands arbres. Par l'ombre qu'elle crée, cette végétation limite la croissance des 
végétaux aquatiques ; algues et macrophyles. Inversement, les grains de pollen, les 
feuilles mortes, les feuilles immergées ainsi que les fruits jouent un rôle important 
en tant que source de nourriture. Ces apports constituent également des biotopes 
électifs pour certaines espèces d'invertébrés. 

Les caractéristiques générales du régime hydrologique de la Luki dépendent 
d'une part des facteurs climatiques et d'autre part de l'importance du régime du 
fleuve Zaïre qui, lors des crues, empêche l'écoulement de ses affluents et sous- 
affluents et crée un courant à contre sens. L'action de ces facteurs se traduit par 
deux crues et deux décrues annuelles : 

- une petite crue de fin octobre à fin décembre 

- une petite décrue parfois négligeable en janvier 

U) Laboratoire d'Hydrobiologie. Université Paul Sabatier, 118, route de Narbonne, 

31062 Toulouse. 
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une crue principale de février à mai 

une décrue principale de fin mai à mi-octobre (fig* 2), 



Fig. i, Situation géographique du bassin versant de la Luki. 



Fig. 2. - Relations entre le régime hydrographique et le régime des pluies (1981/1982). 
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La fig. 3, établie d'après les relevés mensuels effectués au thermomètre à mer¬ 
cure dans nos cinq stations de prélèvements, indique les variations mensuelles de 
température. 


Température de Teau 



- Station 1 

“- Station 2 

— * — - - Station 3 
Station 4 
-Station 5 


Fig. 3. - Variations mensuelles de !a température de l'eau dans les cinq stations étudiées. 


Les variations mensuelles de la largeur et de la profondeur sont données dans 

la fig. 4. Station l 

----- Station 2 
-Station 3 

Largeur (en mml — Station 4 Profondeur len cm) 




Fig* 4* - Variations mensuelles de la largeur (m) et de la profondeur (cm) dans les différentes 
stations. 
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ETUDE DE LA FAUNE PISCICOLE 
Technique de pêche* 

Dans l'étude des populations piscicoles d'une rivière telle que la Luki, le choix 
des techniques de pèche revêt une importance capitale car c'est d'elles que dépend 
la valeur des informations que Von obtient. 

Dans la Luki> nous avons fait appel à un ichtyotoxique usuel dans la région, à 
savoir le * Bumi b. Celui-ci était préparé à partir des feuilles et des fruits des plantes 
suivantes : Bremanm spathulifolia (Nuambi), Cissus araleotdes (Mungezongezoï, 
Diascorea pterocauion (Zengama, Moyeka, MasokohAascoretf f/ttwîenlZengama, 
Moyeka, Masoko), Goyera cedrata (Ngongo), Pâlisaîa ambigua iDikutani), Terra- 
pleura tetraptera (Kiabu), 

Les feuilles et les fruits destinés à la préparation de cet ichtyotoxique étaient 
récoltés la veille de la pèche et pilés à sec, dans des dépressions du grès au bord de 
la rivière, le jour même de la pêche. Le produit obtenu était ensuite placé dans des 
paniers, trempés dans Peau et soumis à un mouvement de va-et-vient. Signalons 
que cette préparation n'était entouré d'aucun cérémonial particulier comme cela 
peut se voir dans d'autres régions du pays. 

Le principe actif du Bumi n'est pas encore connu, mais on peut supposer qu'il 
renferme, comme la plupart des ichtyotoxiques parmi d'autres alcaloïdes* de la 
roténone ou du derride* Ces substances agiraient sur les branchies et provoqueraient 
l'asphyxie des poissons : 

- les « touchés » présentaient des perturbations du sens de l'équilibre, ils nageaient 
la face ventrale tournée vers le haut en décrivant des boucles, 

- les & résistants # roulaient lentement au fond ou à la surface et étaient emportés 
progressivement vers l'aval où des filets avaient été judicieusement placés (sur toute 
la largeur de la rivière et dans les anses calmes). 

Ainsi les poissons nageant, flottant ou repérés lors d'une apparition sporadique 
étaient d’une part ramassés par les récolteurs (deux jours durant) ou d'autre part 
récupérés facilement dans les filets. 

L'utilisation des poisons (Bumi ou autre) comme technique de récolte est l'une 
des meilleures, surtout pour les petits cours d'eau car : 

- elle permet la capture des poissons occupant des niches écologiques inaccessibles 
(chutes...) et échappant aux méthodes habituelles de capture; une étude qualitative 
devient alors intéressante; 

- La répétition de ce procédé, en plusieurs emplacements d'un cours d'eau ou d'un 
bassin donne une idée complète de la distribution des différentes espèces de pois¬ 
son; 

- son emploi à haute concentration, sur un bief réduit, favorise une analyse dé¬ 
taillée de ta population : nombre et répartition des espèces, détermination du sexe, 
de la maturité sexuelle, de Page... (Malaisse 1969)* 

Bien que les résultats obtenus soient satisfaisants, il convient de signaler qu'ils 
peuvent être biaisés de façon non négligeable, La cause d'erreurs la plus importante 
provient de la résistance de certaines espèces à faction des toxiques, résistance qui 
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permet leur survie lorsque cette rémanence est limitée par l’existence éventuelle du 
courant, A ce biais, s’ajoutent ceux indiqués par Loubens (1969) dans son article 
sur « L’étude de certains peuplements ichthyologiques par des pêches au poison & : 

— les oiseaux piscivores (mouettes, aigles pécheurs) prélèvent parfois quelques 
poissons avant que les ra masseurs aient pu s’en emparer; 

il est impossible d’isoler complètement une zone présentant une végétation aqua¬ 
tique abondante; il reste toujours quelques passages que certains poissons peuvent 
emprunter dans un sens ou dans l’autre; 

certains restent coincés dans la végétation qui les cache; 

- d’autres coulent avant qu’on ait pu les recueillir ou ne montent pas du tout en 
surface. Une fois au fond, la turbidité ou ta profondeur (ou les deux à la fois) ne 
permettent pas de les récupérer. 

En 1982, nous n’avons fait appel au Bumi que dans les zones à eau profonde, 
dans d’autres zones nous avons recouru à la pèche par assèchement. 

Liste et caractéristiques des poissons récoltés. 

Le tableau I donne la liste des différentes espèces de paissons récoltés dans la 
Luki. 


Tableau 1. - Faune piscicole récoltée dans la Luki. 

- Famille : Cyprinidae, 

, Barbu s holo tam ia B ïgr, 19 04 

Barbus miolepis Blgr, 1920 
Opsaridium christyi Blgr, 1920 
, Carra orna ta (Nichols et Grise om, 1917) 

- Famille : Clariidae 

, Ciarias angolensis Stdr, 1866 
. Ciarias camerunensis Lonnberg, 1895 
. Ciariasgariepinus (Burche11, 1822) 

- Famille ; Cithlidae 

CreochromisnUoticus (Linnaeus, 1758) 

Famille : Ànabantidae 

Ctenoporna nanum Güuther, 1896 * 


Barbus hoîotaenia Blgr, 1904 (fig. 5) 
nom vernaculaire: nsengi, lusengi. 

Nombre de vertèbres observé sur 40 individus : 27 (4); 28 (12); 29 (20); 
30 (4); moyenne : 28,6. 

Taille minimale à partir de Ijquelle nous avons observé la maturité sexuelle : 
55 mm pour les mâles et 65 mm pour les femelles (tabl. III). La sex ratio est de 
l’ordre de 1,8 en faveur des mâles 
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Tableau U. Abondance de chacune des espèces récoltées au cours de deux pêches : Septembre 
1981 et Août 1982. 
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Tableau LN. Variation en fonction de la taille de Tétât sexuel 
chez les B, h oh tac nia. 
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Tableau IV : Variation en fonction de La taille de Tétât sexuel 
chez les B . miotepis. 
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Nombre d'individus 


(mm) 

immatures 

6 

9 

35 

14 



45 

8 

4 


55 


8 

8 

65 


14 

6 

75 


6 

10 

85 


2 

8 

95 


2 

6 

105 


2 

4 


AJ 3S5FD 


23 



A 

.jimpi il | mi| il i i j 111 ijTnr|T!Trprrr[nrrjrm]TmjTrrT|Ti 

0 1 2 3 4 5 6 



c 

a 


j i i » i i * » » * 


U 4 


Fig. 5, - Vues latérales : À ; Barbus holotaenia, B ; B. mioiepis, C : Opîaridium christyî. 
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Barbus miofepis Bigr, 1902 (fig, 5) 
nom vernaculaire : nsengi, lusengi. 

Nombre de vertèbres observé sur 4U individus ; 28 (2); 29 (20); 30 (6); 31 
(12); moyenne : 29,7. 

Taille minimale à partir de laquelle nous avons observé îa maturité sexuelle : 
45 mm pour les mâles et 55 mm pour les femelles (tabl, IV). La sex ratio est de 
l’ordre de 0,4 en faveur des femelles, 

Opsoridium ehristyi (Bigr, 1920) <fig. 5) 
nom vernaculaire : mualala 

Nombre de vertèbres observé sur 24 individus ; 38 (6); 39 (II); 40 (7); 
moyenne : 39. 

Taille minimale à partir de laquelle nous avons observé la maturité sexuelle ; 
35 mm pour les femelles et les mâles (tabl, V), La sex ratio est de l'ordre de 1,41 
en faveur des mâles. 

Tableau V, - Variation en fonction de la taille de l'état sexuel 
chez les O. ehristyi. 
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Un dimorphisme sexuel n'a été observé de façon apparente que chez cette 
espèce. Les mâles sont pourvus de tubercules nuptiaux bordant la bouche, sur le 
museau (1 à 3 rangées sur les prémaxillaires et les maxillaires), sur toute la mâchoire 
inférieure (3 à 4 rangées), et parfois sur toute la moitié antérieure de l'opercule. 
Iis sont aussi présents sur les écailles de la partie inférieure des flancs (fig. 6). Les 
femelles ont, en revanche, des tubercules moins développés, surtout au niveau des 
mâchoires, À ce caractère s'ajoute le noircissement des nageoires dorsale et anale 
chez les mâles. 

Carra ornata (Nichols et Griscom. 1917) 
nom vernaculaire : nlulu. 

Nombre de vertèbres observé sur 10 individus : 33 (6); 34 (4); moyenne : 
33,4, 
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Clûrias angolensis Stdr T 1866 
nom vernaculaire : ngola 

Nombre de vertèbres observé sur 48 individus : 53(2);54(2);55(2);56(2Q); 
57 ( 12); 58(6); 59 (4); moyenne : 56 t 5. 

Taille minimale à partir de laquelle nous avons observé la maturité sexuelle : 
75 mm pour les mâles et 85 mm pour les femelles (tabl. VI). La sex ratio est de 
Tordre de 2 en faveur des mâles. 

On compte chez cette espèce un nombre assez élevé de branchiospines: 14 à 22 
pour les individus de 5 à 30 cm. 

Nos données corroborent celles de Daget et Stauch (1963) : 15-20 sur 34 indi¬ 
vidus de tailles s’échelonnant entre 56 et 235 mm (longueur standard) et surtout 
celles de Teugels (1982) qui, pour des tailles équivalentes, donne 14-22. 

L’examen du tableau VII et celui de la figure 7 montrent que ce nombre de 
branchiospines augmente avec la taille, du moins jusqu’à une certaine longueur 
au-dessus de laquelle il se stabilise (phénomène déjà observé par Daget L969). 

Clarion camerunensis Lonnberg, 1875 
nom vernaculaire : ngola 

Nombre de vertèbres observé sur 16 individus : 59 (5); 60 (3); 61 (£); 62 (4); 
moyenne : 61,8. 

Chez cette espèce la nombre de branchiospines est très faible par rapport aux 
deux autres : on compte 10-14 branchiospines en bas du premier arc branchial, 
pour les individus de 7 à 23 cm. La variation de leur nombre n’est pas importante, 
(tabl. Vil et fig. 7), 




Fig. 6. - Partie postérieure du corps â'OpSûridïum christyi montrant les tubercules sur les 
écailles. 
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Tableau VI. Variation en fonction de la taille de l’état sexuel 
chez C angoiemis 
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Fig. 7, - Corrélation entre longueur standard et nombre de branchiospines chez Clams ango¬ 
iemis {• h C\ camerunensis ). et 0, gariepinus (*L 
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Tableau VIL - Nombre de branchiospines en fonction de la taille (longueur standard) chez 


CImas angolensis, C. camen 
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Clarias gariepinus (Burcheil, 1822) 
nom vernaculaire : ngola,pudi 

Nombre de vertèbres observé sur 6 individus : 61 (3); 62 (1); 63 (2); Mo¬ 
yenne : 61,8 

Chez cette espèce, le nombre de branchiospines est notablement plus élevé et 
augmente avec la taille (tableau VU) passant de 39 (LS 1 l cm) à 68 (LS 45,5 cm). 

Oreochromis nüoticus (Linnaeus, 1758) 
nom vernaculaire : tubu, vandu 

Nombre de vertèbres observé sur U individus : 30 (6); 31 (4)- 32 U); mo¬ 
yenne : 30,5* 

CONCLUSION 

Avec un nombre d'espèces n'excédant pas neuf, la Luki paraît être pauvre du 
moins en ce qui concerne la faune piscicole. Cette pauvreté peut être attribuée à 
deux causes principales : 

- pêches abusives et excessives avec DOT et iehthyotoxiques locaux; 

- émigration des poissons en saison sèche, époque où nos deux pèches ont été réa¬ 
lisées. La plupart des poissons qui pénètrent dans le bassin de la Luki au moment 
de la crue annuelle, notamment les plus gros* doivent chercher un refuge dans le 
fleuve Zaïre ou dans la Lukunga (affluent du fleuve Zaïre). 

La prédominance des ovules de diamètre inférieur à un millimètre nous a per¬ 
mis de penser que la reproduction de ces différents poissons s'effectue durant la 
saison des pluies. 
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